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INTRODUCTION
Dans le but de favoriser la culture de la vigne dans la province de Québec, j'ai cru ne pouvoir mieux faire que de réimprimer sous forme de brochure, avec la permission de l’auteur, un article publié dans Le Journal d'Agriculture Illustré, et qui m'a semblé renfermer des règles précises et claires
pour guider le viticulteur novice.
Je donnerai, gratis, cette brochure à toute personne qui achètera des vignes à ma pépinière, et avec ce guide, elle sera
certaine du succès.
AUGUSTE Dupuis, Propriétaire de la pépinière du Village des Aulnaies, Comté de l'Islet.
Octobre, 1881.
PRÉLIMINAIRES
Je recommande à celui qui est obligé d'acheter des vignes pour la plantation, de se les procurer à l’automne. En les recevant, il devra les mettre dans une cave sèche, où il les enfouira dans du sable, après les avoir sorties du paquet les
. contenant. IL peut aussi les mettre en jauge, à l'extérieur, choisissant pour cela un terrain bien drainé (égoutté), sur lequel l’eau ne séjourne pas. Il pratiquera dans ce terrain un sillon d'un pied de profondeur, } couchera obliquement ses vignes, la racine au fond du sillon, et la tige en travers de ce dernier, et appuyé sur son rebord. Il devra ensuite, ramener la terre de l’autre rebord du sillon sur les vignes, les recouvrant entièrement—racines et tiges—d’au moins six pouces de terre, sur lesquels il pourra ensuite mettre un pied de paille ou de broussailles.
Au printemps, vers le temps où la vigne entre en végétation, il ouvrira sa jauge et y trouvera les vignes parfaitement conservées.
On doit planter la vigne dans un endroit élevé qui ne soit pas exposé aux vents froids du nord et de l’est. Quelques-uns conseillent de les planter près d’un mur ou d’une clôture en planches complètement jointes, sur lesquelles on palisse la vigne. Je ne suis pas partisan de cette méthode. Mais, si l'on place à six pouces de cette clôture ou de ce mur, un treillis sur lequel on palisse la vigne, l’objection tombe, car alors l'air circule librement autour de la plante, qui bénéficie en même temps de ce que l’on recherche, en la mettant près du mur, savoir : la chaleur qui en rayonne, et l’obstacle qu'il -
he
oppose aux vents, D'ailléurs, toute position, suffisamment abritée, et recevant le soleil du matin, convient aux vignes ordinairement cultivées ici, pourv: qu'elles soient palissées sur des treillis, allant de l’est à l’ouest, autant que possible.
SOL
La vigne requiert-elle un sol spécial ? Le vrai terrain que demande la vigne, est celui composé, par parties égales, de glaise et de sable, bien drainé. La terre trop légère lui convient moins que la terre pesante, mais cette dernière doit être dans une position élevée et parfaitement égouttée, car les endroits bas et humides font contracter à la vigne cette affection si nuisible appelée mildew par les anglais, et vulgairement moisissure, en français.
Quelque soit le terrain, il faut surtout qu’il soit riche en phosphate.
PRÉPARATION DU SOL
Le site étant choisi, 7ous creuserez une fosse d’un pied et demi environ, en tout sens, ayant soin de ne pas mêler, en la retirant de la fosse, la terre de la surface avec celle du fond. Vous apportez près de cette fosse du bon terreau, bien pulvérisé, auquel vous mélangez une Lonne quantité d’os concassés, chose indispensable, et vous [tes prêts à transplanter. Si vous avez affaire à une terre violente, il faudra ne mettre que peu d'engrais, car un ex ‘* dans ce sens fait pousser trop de bois à la vigne, et donne uni inoins bon fruit, ,
PLANTES A TRANSPLANTER
Les plants qu’on se procure chez les pépiniéristes sont toujours des boutures ou des marcottes. Pour ceux qui ont déjà des vignes et qui voudraient se procurer du plant à bon marché, je vais indiquer la manière de faire les boutures et les marcottes. Pour les boutures, vous prenez une branche d’un an de croissance, vous la divisez en tronçons de trois pouces, en ayant soin de les couper de manière à ce que chacun porte, à la moitié de sa longueur, un œil ou bourgeon. Vous enlevez la moitié du bois du tronçon sur la surface qui se trouve opposée à l'œil, et vos boutures sont faites (fig. 1) Les boutures se font l'automne et on les conserve dans le sable humide
Fig. 1—bouture.
et non trempé, dans une cave. Il ne reste plus, au printemps, qu'à les mettre dans un terrain ordinaire à potager, bien ameubli, ou, encore mieux, dans une couche chaude, dans laquelle ils feront une croissance plus rapide. Il suffit de les recouvrir de trois pouces de terre.
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Fig. 2—branche marcottée,
Pour le marcottage vous choisissez, au printemps, sur un pied de vigne la branche que vous voulez marcotter, vous la couchez en terre, sans la détacher du pied, dans le sens de sa longueur, vous la recouvrez d'environ 4 où 5 pouces de bonne terre bien ameublie, et au bout de quelque temps, vous voyez
sortir de terre autant de tiges qu'il y avait d’yeux sur la branche (fe. 2). Si vous voulez avoir des plantes fortes, il vaut mienx ne pas laisser un trop grand nombre de tiges sur la même branche. Ces plantes n'auront plus qu'à être séparées les unes des autres, à l'automne, au moyen d'un instrument tranchant, et, en les arrachant, vous.verrez qu elles ont de fortes racines (fig. 3). Généralement, les marcottes faites sous de bonnes circonstances, pevent porter fruit la troisième année, tandis que les meilleures boutures ne sont guère assez fortes pour qu’on les laisse fructifier avant la quatrième année.
Fig. _3—marcutte. Le mérite des boutures est qu’on peut en faire un grand nombre dans un espace relativement restreint, et qu’elles peuvent être faites où cela convient le mieux.
ESPACE A DONNER A CHAQUE PLANT DE VIGNE
Relativement à l’espace qu’il faut donner à chaque vigne, il se commet beaucoup d'erreurs. Ainsi, sous prétexte qu’on conseille de tailler beaucoup la vigne afin d’avoir le plus de nouveau bois possible, on plante, dans des jardins où l'espace est très-restreint, les vignes à 4 ou 5 pieds de distance les unes des autres, les taillant sans merci, pour les faire rester dans les limites voulues. Aucune vigne ne saurait résister ‘à à ce
es À
raitement. Elle ne donnera certainement pas plus que deux Se oltes ordinaires sous ces circonstances, et s’affaiblira en-
Fig. 4—=manière de disposer les racines.
Fig. 5—pousses latérales a et b.
suite graduellement. L'espace nécessaire à chaque vigne, d’après les meilleurs praticiens, est de pas moins de 10 pieds en tout sens. On a dit, quelque part, qu'une certaine vigne, cultivée "dans le pays
depuis quelques années, sous le nom de ‘ Bea-
consfield,” et qui n’est autre que le “ Champion ” américain, demande seulement un espace de 5 pieds entre chaque plant. Cette vigne qui est réellement la plus rustique des vignes américaines, et c’est son unique mérite, demande autant d'espace que les autres, et doit être cultivée absolument de la même manière, car elle est de 4 même origine que les autres v ignes américaines,
et n’en diffère que parce qu’elle mürit son fruit plus à bonne heure (?) et résiste mieux au froid.
PLANTATION
» Vers l'é époque où les vignes entrent en végétation, 2 après avoir préparé vos fosses, tel que dit plus INR haut, vous procédez à la plantation. Il faut d’a- A S bord retrancher des racines de la plante toutes VS celles qui sont brisées ou froissées et ne laisser #N | que celles qui sont parfaitement saines. Vous N KL À] faites, au fond de la fosse, un petit monticule ( de terre d'environ 3 pouces de hauteur au centre. Sur ce monticule, “ous étalez avec soin, en tout _sens, les racines du lant (fig. 4) les saupoudrant,
= = à mesure, de terre bien meuble pour remplir | Fig. Ga vigne tous les interstices, et ne laisser aucun vide, ce | de lère année. qui est important. Ceci fait, vous emplissez votre fosse avec le terreau mêlé avec des fragments d'os et la terre
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de la surface. Vous foulez le tout du pied, placez un tuteur (piquet) bien assujetti au pied de la plante, et le travail est terminé,
CULTURE DE PREMIÈRE ANNÉE
Aussitôt que les yeux de votre vigne commencent à se développer, vous choisissez celui qui est le plus fort, au bas, pour le laisser sur la tige, et vous enlevez tous les autres. ‘A mesure que cet œil, devenu tige, croîtra, vous l’attacherez de distance en distance à son tuteur, sans trop l’assujettir, afin de lui permettre de prendre tout son développement. Le seul autre soin qu’il demandera est celui d'enlever de la tige toutes les pousses latérales qui prendront naissance à l’aisselle des feuilles de la branche (fig. 5 a et b) de manière à ce qu’elle pousse une seule tige offrant l'ispect de la figure Ga. Il faut faire ce travail tous les quatre jours, au moins, car ces pousses latérales croissent avec une rapidité extraordinaire.
À l'automne, si votre plant provient d’une bonne marcotte, il devra être gros comme le doigt; s’il provient de bouture, il sera beaucoup plus frêle, et la cons‘quence sera qu'après que vons aurez taillé le pied à 2? yeux de terre, à l'automne, vous devrez, l’année suivante, lui donner la même culture que la pre- ES mière année, ne lui ‘ 5 Fig. 7—taille de laissant qu’une seule Fig. 6b—vigne de Ière année. {ère année. branche ‘encore, qui cette fois, aura à l’automne, la force nécessaire pour recevoir la culture de seconde année des plants ordinaires d’ur an.
Après la première saison de croissance, la plante a l’apparence indiquée dans la gravure Gb. Vous la taillez comme je viens de le dire, à 3 yeux du sol (fig. 7), et vous la recouvrez d'au moins six pouces de la terre environnante. N’employez jamais comme Couverture, ainsi que le font beaucoup de personnes, de la paille ou du fumier non décomposé. Ce serait
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vous exposer sans raison aux attaques des mulots, cette peste des vergers, qui font de si grands ravages en hiver.
La couverture, dans ce cas, comme dans tous ceux où elle sera indiquée dans le cours de cet article, ne devra être mise qu'après que le terrain aura commencé à geler, et la taille ne devra être pratiquée aussi, dans tous les cas, qu'après que la circulation de la sève sera complètement arrêtée.
CULTURE DE SECONDE ANNÉE
Au (ROSES de la seconde année, vous laissez se dévelop-
4 per deux des trois yeux que vous avez
à laissés sur votre plant, et vous en enlevez le troisième. Vous attachez, comme l'an.
née précédente, les branches provenant de ces deux yeux, à mesure qu’elles croissent, à leur tuteur, leur enlevant avec soin toutes les pousses latérales et spé- * cialement les fleurs, s’il s'en montre ; à l'automne, votre vigne offrira l’aspect que présente la gravure 8. Vous taillez chacune de ces branches à 5 pieds du sol, si dE vous suivez la première des méthodes que je vais indiquer pour la culture de troisième année, et à 4 pieds, si vous suivez la seconde méthode indiquée, et cu les avoir couchées, vous les recou-
PREMIÈRE MÉTHODE
Au printemps de ka troisième année, vous élevez, près de votre vigne, un treillis qu’ on peut faire de deux manières.
Vous plantez, dans les deux cas, deux piquets (en cèdre, si possible), à cinq pieds de distance de votre vigne, un de chaque côté et en ligne avec elle, en allant de l’est à l’ouest, si faire se peut. A environ 6 pouces de terre, vous assujettissez à
F —vigne (le a at is Tue la taille. VOS deux piquets une traverse de deux
pouces carrés environ, et vous en placez
une semblable au sommet. Vous attachez ensuite verticale-
ment et à un pied de distance les uns des autres, des fil, de fer
dou ue
étamé, d’une ligne de grosseur, en les arrêtant en haut et en bas, sur ces traverses, après les avoir bien tendus. Le tout doit avoir six pieds de hauteur environ. Ceci est la manière représentée dans la gravure 9. Une autre manière de faire ce treillis consiste à ne mettre qu'une traverse en haut, et à Llacer, de 8 pouces en 8 pouces environ dans le même sens que la traverse, des fils de fer semblables aux précédents, mais horizontalement et. tendus d’un piquet à l’autre (fig. 10). Je préfère la première manière, parcequ’elle permet d’attacher la branche à n'importe quelle hauteur, tandis que, dans la seconde, il faut attendre qu’elle dépasse un peu le fil, pour l’attacher. Les deux modes sont cependant utiles.
Une fois ce treillis fait, vous relevez vos deux branches de l’année précédente, qui présentent l'apparence de la gravure 11, et les attachez à la traverse ou au fil inférieur du treillis, horizontalement. Dans cette position, elles poussent des tiges en grand nombre. Vous enlevez toutes celles qui poussent vers le sol, et gardez, de celles qui poussent en haut, quatre sur chacune des branches horizontales, à quinze pouces de distance les unes des autres, autant que possible. Puis, d’après le système dit de renouvellement, voici comment l’on procède. Pour bien faire comprendre, je vais donner à chaque tige poussant verticalement sur les branches horizontales un numéro : 1,2, 3, 4, 5, 6, 7,8. Vous laissez croître également vos huit - branches, les palissant sur le treillis à mesure æ qu'elles poussent. Tou- — se tes montrent un pen- Fig. 10—treillis à fil horizontal. chant à donne: des fleurs. Ne laissez venir ces fleurs que sur les numéros 1, 3, 6, 8, et traitez les numéros 2, 4, 5, 7 absolument comme vous avez traité les branches des années précédentes, ne leur laissant ni branches ni pousses latérales (fig. 12). Quand les fleurs seront développées sur les numéros 1, 3, 5, 7, vous laisserez à chacune de ces branches 3 grappes seulement et vous les pincerez à 3 feuilles au-dessus de la plus haute des grappes. Vous enleverez toutes les pousses latérales qui sé développe-
Fig. 9
SE
—_treillis à fil vertical.
ront après ie pincement. Quelques personnes conseillent d’enlever beaucoup de feuilles des branches fructifères, afin de permettre aux grappes de recevoir la lumière du soleil en plus grande abondance. Sans doute que, si la vigne croît trèsvigoureusement, il sera utile d'enlever quelques-unes des feuilles qui pourraient recouvrir de trop près les grappes. Mais c’est là tout ce que l’on doit se permettre, car les feuilles sont indispensables à la vigne, pour qu’elle puisse avoir la force de nourrir son fruit dans de bonnes conditions. A l'automne de cette troi- , Sième année, votre vigne offre l’aspect indiqué dans la gravure 13. Vous taillez les branches 1, 3,6, 8, qui ont porté fruit, à deux yeux de la branche horizontale, et Les autres à 6 yeux, et vous recouvrez le tout comme précédemment, après l'avoir couché sur je sol.
PREMIÈRE MÉTHODE
Fig. 11—taille de 2ème année.
Au printemps de la quatrième année, après que vos vignes 1 9 3 4 5 6 7 8 seront relevées, les branches 1,
3, 6. 8, qui ont porté fruit, et qui ont été laissées à deux yeux de la maîtresse branche,. émettront deux tiges.
J’ai conseillé de les rabattre à deux yeux, pour prévenir le cas où l’un de ces yeux périrait de quelque manière. Mais comme vous n'avez besoin que d’une tige, vous enlevez l’autre, et palissez en Ôtant les pousses latérales, au cours de la croissance, tel que dit plus haut. Quant aux branches 2, 4, 5, 7, taillées à six yeux l’automne précédent, elles émettent à chaque œil une branche latérale, que vous laissez croître. Lorsque chacune de ces branches latérales a fleuri, et présente une grappe bien formée, vous la pincez à deux feuilles au-dessus de la grappe, et vous laissez sur
Fig. 12—-3ème année (première métode).
ss 1
chacune de ces branches 2, 4, 5, T, quatre des tiges nouvelles à fruit, et les pincez à 2 feuilles de la dernière branche à fruit. A l'automne. vous aurez une vigne disposée comme dans la gravure 14. Vous taillez les branches qui ont porté fruit cette anrée comme celles de l’an dernier, et les nouvelles qui n’en
TZ
Fig. 13—plante à l” automne de 3ème année (première méthode).
ont pas porté, de la même manière aussi que les nou- “velles de l’an dernier.
La culture subséquente, consiste à laisser aux branches latérales fructifères deux grappes au lieu d’une, et à mesure que la vigne grossit, à laisser aux branches verticales jusqu'à six
f} branches latérales fructifères, si la vigne est très-forte et d’une
espèce prolifique.
SECONDE MÉTHODE
Pour cêtte méthode, j'ai dit qu'à l’automne de la seconde
8 année, on taille chacune des 2 branches à 4 pieds du sol.
Au printemps, vous assujJettissez ces deux branches horizontalement,au bas du treillis, “ comme dans la = méthode précédente. Vous enlevez de même toutes l£ ousses qui sortent
> : se … es , Fig. 14—plante de 4ème année (première méthode). vers la terre, et garcez 10 de celles qui poussent en dessus des branches, en
ds 10
les choisissant espacées, de pied en pied, autant que possible. A mesure que ces branches nouvelles poussent, vous les palissez. Aussitôt qu’elles sont fleuries et que les grappes sont formées, vous n’en laissez qu’une à chaque branche, et pincez ensuite les branches à deux feuilles au-dessus de la grappe. Après le pincement, vous enlevez avec soin les pousses laté-
rales qui tentent de pousse:, ainsi que les bourgeons qui se for:nent à l'endroit où la branche a été . ncée.
A l’antomne, votre vigne prestnte :
l'aspect de la gravure 15. Vous taillez en rabattant toutes les branches, Fig 15—plante de 3ème année, excepté celles des deux extrémités,
(seconde méthode). à deux yeux de la maîtresse branche ‘
horizontale. Quant à celles des extrémités, vous. les taillez à un pied de la branche principale. Puis vous couchez et re. couvrez comme dit précédemment.
SECONDE MÉTHODE
! Au printemps de cette année, les branches rabattue à deux yeux l’automne précédent, émettent chacune deux tiges. Les deux yeux laissés à l'automne, ne l’ayant été que pour parer aux accidents, vous en enlevez un. Quant aux deux branches des extrémités, que vous avez taillées à un pied de la maitresse branche, vous les assujettissez horizontalement au bas du treillis, pour former la continuation de vos deux maîtresses branches, ce qui donnera à votre vigne la dimension qu’elle
doit garder ensuite:
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horizontales, une des ; D — ET — tiges nouvelles vertiig. 16—-plante de 4ème année, cales qu’elles pousse-
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(seconde méthode). ront, Ce qui vous don- | nera pour cette année dix branches nouvelles verticales. Vous laissez à chacune de ces branches 2 ou 3 grappes, suivant la force de votre vigne, et les traitez d’ailleurs absolument comme l’année précédente. A l'automne, votre vigne portant
fruit, présente l'aspect de la gravure 16.
Vous la taillez en rabattant vos branches à deux yeux des maîtresses-branches, ce qui lui donne l'aspect de la gravure 17.
RE NO
La culture des années subséquentes, d'après cetie méthode, est la même que celle de quatrième année.
Je crois utile d'indiquer, ici une manière de tailler la vigne que j'ai vue indiquée dans le 5me Rapport de la Société d’Horticulture de Montréal. manière qui est basée sur le système de renouvellement. Elle est mise en pratique par M. Alfred Driscoll, d'Aylmer. Voici en quoi elle consiste. On
laisse croitre le - pied de la vigne
susqu'à envifon Re o pouces du sol,
Fig. 17—taille de 3ème année, (seconde méthode.) AE D de
deux branches chaque année. Lorsque ces deux branches ont crû un an en liberté, on les attache la seconde année à un tuteur (piquet) planté auprès et elles donnent du fruit, pendant que deux autres branches croissent encore en liberté au pied de celles-ci. A l'automne, les branches fructifères sont
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Fig. 18—taille spéciale de la yigne : a a, branches à fruit ; b b, branches de l’année.
enlevées, et remplacées, le printemps suivant, par les deux nouvelles, et ainsi de suite (fig. 18).
Je ne connais pas cette méthode, mais je suis porté à croire qu'elle doit être épuisante pour la vigne, sous notre climat. Ceci n’est qu’une supposition.
Je ne parlerai pas des différentes espèces de vignes à cultiver. Je ne saurais dire mieux, sur ce sujet, ni même aussi bien que M. Gibb l'a fait dans deux articles qu’il a publiés
dans le Journal d'Agriculture, auquel je renvoie mes lecteurs. Ils trouveront là ce qui convient à tous Ics goûts, à tous les sols, à toutes les localités, et j'oserais dire, à tous les climats tempérés ordinaires.
TRAITEMENT
La vigne est sujette ici à deux misères. L'une dont j'ai déjà dit un mot est la moisissure, ‘ mildew,” en anglais, et appelé ‘ blanc ” par plusieurs. Il attaque surtout les vignes européennes importées, et aussi les vignes américaines cultivées dans des terrains bas et humides. Le premier remède est donc de ne pas mettre de vignes dans de tels endroits. Quant aux vignes qui en sont attaquées même dans les endroits élevés, on les traite au moyen du souffre en poudre appliqué au moment de la
F plus grande chaleur du jour, sur toute la Fig. 19—thrips. vigne, à l'envers comme à l'endroit des feuilles, aussitôt qu’on s'aperçoit de la présence de l'ennemi. On se sert généralement d’un soufflet pour appliquer ce soufre. Il faut répéter l’opération deux ou trois fois pendant la saison.
Un insecte appelé “ Thrip:” est aussi très-fatal à la vigne. Il est d'autant plus dangereux qu'il se développe dans les interstices de l’écorce, à l'intersection des branches, caché à l'œil, et ne laissant soupconner ses ravages que par l’affaiblis-
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Fig. 20—seringue à soufflet.
sement de la plante qu'il épuise. La gravure 19 le représente grossi considérablement. Un lavage énergique avec une solution préparée avec du savon d'huile de baleine, savon que l'on peut se procurer chez tous les grainetiers, est le meilleur remède à employer contre cet insecte. Îl faut pratiquer ce lavage au moyen d’une seringue, afin que la solution s’insinue dans toutes les crevasses, et les interstices de la plante. La gravure 20 représente une seringue à souf-
flet, dont la simple inspection fera voir la commodité. On introduit la solution de savon dans le globe qui se trouve audessous de l’extrémité du soufllet, et on n’a plus qu’à faire jouer l'instrument pour produire un jet puissant qui pourchasse l’insecte partout où il est caché.
Comme la vigne est, très-exposée à être attaquée par los gelées hâtives d'automne, sous notre climat, je pense bien faire en indiquant un remède qui tend à pallier partiellement les dommages causés par la gelée. Il consiste tout simplenent à visiter, avant le lever du soleil, les vignes que l’on soupçonne avoir été atteintes par la gelée, et à les arroser avec de l’eau aussi froide que possible. Si l'atteinte n’est pas considérable, on ne s’apercevra d'aucun dommage après ce traitement.
En terminant, je dois dire que, dans la rédaction de cet article, j'ai puisé quelques renseignements dans certains ouvrages américains, tout en y apportant les modifications qu'exige notre climat. J'ai préféré m'en rapporter, pour le fond, à l'expérience de nos viticulteurs canadiens, et je crois présenter à m2s lecteurs un travail utile, basé sur des principes dont not a été le fruit de longues recherches faites par des horticulteurs modèles. Ayant moi-même cultivé un peu la vigne, j'ai pu me convaincre que les méthodes suivies dans notre province, et dont mon travail est le résumé, sont ce qu’il faut pour assurer le succès.
J. C. CHapais.
Sources et licence
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